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des informations de bonne 
, las deux députés é ta ient porteurs 

personnelles de Henlein, pré-
revendications de s o n 

Vmm évolution 
sieste lot milieux tudètet 

D'ailleurs, o n note dans les mil ieux 
aodt tes une évolution très nette . Au 
cours de son entretien avec le président 
dm Oonaeu,< lundi dernier, Conrad H e n -
late avait surtout Insisté pour le retour 
• a régime normal, c'est-à-dire pour le 
renvoi dans leurs foyers des réservistes 
convoques e n vue de maintenir l'ordre 
d a n s les régions sudétes et de mettre 
rornanlsatlon de défense du pays k 
l"ahrt de toute surprise. 

Depuis le départ de Henlein pour 
Ascii, s o n quartier général, le parti des 
âtedsees s'est livré e n quelque sorte à 
une manoeuvre pour s'efforcer, par ITn-
ssrenédlaire de fonctionnaires n o n res-

de lancer dans certaine 
i étrangère la nouvelle que les n é ­

gociations ne pourraient pas reprendre 
avant le retour au régime normal dans 
l e paya. 

S a réalité, les conversat ions conti­
nuent entre M. Milan Hodza e t les dé ­
putés sudétes. D a n s les milieux respon-
r s i l r s d u parti henlelnlste , il n'est plus 
question d e € condit ions préalables. > 

Las dirigeants déclarent que les Bo-
taols e t te Oarde nationale ayant é té 
isa—i niés, les garanties données par le 
gouvernement sont suffisantes. C'est 
dune une retraite stratégique qu'effec­
tuant las henleinistes. 

A quoi e n attribuer les causes ? F a u t -
Il y voir l'effet du passage à Prague, de 
M. Will iam Strang, chef de la section 
Muiuys Centrale au Forelgn Office. 

XI est intéressant de noter à oe pro-
paa que la presse henle lnlste n'a publié 
aucun commentaire sur cet te visite, mais 
te manchet te de te « Z e U > . organe of-
fietel de M. Henlein. e s t sKnlfleaUve : 
< Le mystérieux Vf. Strang >, écrit s im­
plement le journal. 

Oe qualificatif forme un curieux c o n ­
traste avec les affirmations qui, au l e n -

du retour de M. Henlein de 
, déclaraient que les milieux bri-

avalent manifesté une pleine 
npréhenslon pour les revendications 

d u parti des Sudétes . Certains indices 
«)—»«>«»«• à penser que l e s informations 
de Eailln annonçant que M. Hitler a u ­
rait donné au chef des Sudétes des eon 
sella d e modération correspondent bien 
* te réalité 

Les dirigeants sudétes annoncent la 
prochaine publication officielle et mise 
• u point du discours prononcé par le 
député Kundt a u Congrès du parti à 
Oarlovy-Vary, le 33 et le M avril. 

Se lon des informations de bonne 
source, te mise au point de ce discours 
« • t s t l l n s i s e n réalité un véritable ex -
peaé des contre-proposit ions de Henlein. 

l'a» nette conciliant de Prague 
à regard de Berlin 

f t B f u e , 39 mal. — Le gouvernement 
tchécoslovaque déciderait prochalne-
snent de porter de S à 10 im». te lar­
geur de la bande des territoires fron­
tières dont le survol es t interdit aux 
avions tchécoslovaques pour éviter tout 
nouvel incident avec l'Allemagne. 

Une bataille entre HenleinUte* 

et Allemand» démocrate» 
Prague. 33 mai . — D i m a n c h e mat in , 

à S heures, à Tlsova. sur te frontière 
nord-ouest de te Bohème, une rixe a 
éclaté entre membres du parti de M. 

et Al lemands démocrates des 
n s'ensuivit une fusillade à 

de levoiver, au cours de laquelle 
u n Itmiteliilsla a é t é grièvement blessé 
e t trois autres légèrement atte ints . 

La gendarmerie e t le poste de douane 
•ont immédiatement Intervenus e t soi -
x a n t e - q m m e personnes ont é té retenue* 
aux Ans d'enquête. 

Quarante minutes après, le préfet de 
te province de Kraallce. If. Qroeaman. 
qui es t un Allemand, éta i t sur les lieux 
e t procédait lu i -même à des interroga-
totres pour établir les responsabilités. 
Ttaova e s t u n e localité de 1.7S6 habi ­
tan t s dont cinq seulement son t des 
Tchèques 

Le calme e s t ent ièrement rétabli. 

« C « m'eat peu Berlin 
qu'il faut rappeler è tordre 

mai» Prague», 
re le docteur Gœbbel» 

il. 39 mal. — A l'occasion du 
du parti nat ional-social is te du 

•saura* de Maddebourg-Anhalt . le doc­
teur Ootbbels a prononcé, e n présence 
d u chancel ier , u n discours de politique 
éteai tgs ie d a n s lequel il a dit n o t a m -
savaut que le m o n d e n e volt pas d'un bon 
• a u l 'amitié d e l 'Allemagne e t de l l t a -
Ha a t |gu11 n^|^••|•^••", que les démocraties 
«BufBant détruire l'axe Ber l in-Rome. 

Partant *"—• *** de te crise actuelle, 
• m i l « qualifiée de e période de haute 
teuaton politique ». U a accablé de sar-
etatunee ceux qui prétendent appeler le 
Btatefa un grand fauteur de troubles. 

XI * f u i r a tri ensui te contre le survol 
«tel frontières par des avions militaires 

déclaré que les 
sur les concentrat ions de 

à te frontière t ché -
• v a i e n t pour but de cacher 

nta de troupes tchécoslo-

« arfl tant rappeler quelqu'un à l'or-
.ettu, Svt-11 dit . c e n'est p a s Berl in, m a i s 
Tiatjua E n ta i sant le contraire, on ren-

, l o t o » l'Intransigeance de Prague. • 
I l a conclu e n déclarant que l'Allema-

gsse a Issutlii de te paix comme du pain 
ajasslelsii puisque l'œuvre de recons­
truction d u national-social isme s'étend 
sur plusieurs dizaines d'années. Mais , 
oat -0 . e n o u s voulons une paix où on 

.nous tel sas te paix >. 

Lot premiert résultait 
dmméUction» 

f i n — , » mai . — Les élect ions tnu-
sueaasies s e «eut déroulées d a n s la ca lme 

-«•«•asat daua toute te Tchécoslovaquie 
Aucun tnrtdsnt n'est à signaler n i dans 
ses sugéena altemanrtes, n i d a n s les ré-

•Jfimm anteueuaas, n i dans le* ragions s t e -
aas. O «et encore trop tô t pour se pro-
zatsxear déflnitiventent sur les tendances 

. « M révéie le scrutin. 
- Las d e u x vi l les Importantes ou les ré -

«•J la t* des érr****'»" s o n t connus sont 
jBMUonee (Gobions) e t Vejbert sur te 
ftuutésre d u nord d e te Bohème. 

A Jussuaau, sur 33.141 vote exprimées. 
•as ttauuutututea en obt iennent 18.566 

Le Congrès 
eucharistique 
de Budapest 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Le texte a la concision éloquente tes 
oraisons liturgiques. 

A peine les dent iers mjt* ont-Us été 
prononcés que les acclajnations grégo­
riennes montent, reprises à l'unisson : 
c Christus vmeit ; Christus régnât ; 
Christut iwiperat », tandis que le» do-, 
elles sonnent à toute volée et que la 
musique militaire exécute l'hymne pon-
tijical. 

Le congres vient d'atteindre ton point 
Culminant .. 

16 heures. Dans les rues pavoisées, la 
foule stationne en rangs pressés sur le 
parcours que doit suivre la procession. 

Le long cortège te déroule lentement. 
Mais le ciel devient de plus en mena­
çant et de grosses gouttes te mettent à 
tomber— Une pluie diluvienne te dé­
verse sur la ville. Les cardinaux, en 
cappa magna, tant contraint» de rega­
gner leur» voitures. La fin de la journée 
est définitivement compromise et il fau­
dra renoncer i entendre le légat pro­
noncer ton grand discours de clôture. 

L'averse cependant ne disperse pat la 
foule immédiatement. 

St cette dernière vision de milliers et 
de milliers de pèlerins, chantant la paix 
du Christ sous Voraçe, n est-elle pas le 
moindre étonnement que non» empor­
tions de ce concret ? 

H. OAULThOt-PLOSUOnVES. 

L'allocution radiodiffusée 
du Pape 

Voici une analyse de l'allocution pro­
noncée par le Pape, partent de sa bi­
bliothèque privée. 

Il exprune d'abord sa sat isfact ion 
d'avoir l'impression, grâce à te radio, 
de se trouver avec les fidèles rassemblés 
dans la capitale de te Hongrie. 

Il y voit e n esprit te s ta tue du roi 
apostolique Sa in t -Et i enne , qui semble 
à Jamais protéger son peuple pour ob­
tenir les secours d u Ciel. 

Il voit de m ê m e e n esprit, tant d 'hom­
m e s e t de femmes issus de te nat ion 
hongroise qui, par leur exemple, ont 
fait une sorte de rempart Invincible 
contre ies ennemis du n o m chrét ien e t 
de la civi l isation européenne. 

Pour les Hongrois, le Pape demande 
non seulement la tranquillité de paix, 
mais aussi te dignité de paix à laquelle 
ils ont droit. 

Le P s p e kénlt ensuite tous les peuples. 
c Nous prions le Rédempteur, déclare-

t-il . qu'il daigne, par eon aide divine, 
confirmer e t renforcer l'espoir e n des 
temps meil leurs et , e n diss ipant le* 
nuages qui semblent faire craindre de 
nouvelles tempêtes , qu'il veu-lle, par les 
rayons célestes de sa lumière et par les 
dons de sa grâce, débarrasser les esprits 
des troubles et de l'obscurcissement qui 
nous causent tant de chagrin. > 

H accorde une bénédict ion part icu­
lière au cher clergé e t a u cher peuple 
hongrois e t implore tous les bienfaits 
pour les gouvernants de ce royaume 
apostolique. 

< Que Dieu, dit-il . fasse que votre ras 
semblement eucharistique nourrisse la 
fol que vous avez reçue de vos ancêtres 
pour qu'entraînés par l'exemple des 
bons, ceux qui sont é loignes du Christ 
reviennent dans set bras. Que la béné­
diction du Dieu tout puissant descende 
sur vous et y reste à Jamais. > 

Le discours de clôture 
du cardinal Pacelli 

Voici, d'autre part, l 'essentiel du d i s ­
cours rédigé en langue a l l emande que 
devait prononcer le cardinal Pacell i : 

Le légat apostolique déclare n o t a m ­
ment , qu'une crise s a n s précédent sévit 
de par le m o n d e et que Jamais on ne vit 
contradiction si absolue entre le* c o n ­
vict ions respectives. 

c U n e confusion babylonienne régne 
parmi les h o m m e s , les peuples, les Etats , 
et devient s a n s cesse plus tragique, r e n ­
dant la paix s a n s cesse plut incertaine. 

» L'Eglise ne peut pas prendre parti, 
poursuivit le légat, dans te recherche 
d es méthodes propres à résoudre les 
problèmes purement terrestres. Chaque 
peuple doit s'efforcer de déterminer, sur 
le plan pratique, s o n sort e t s o n 
bonheur. 

» L'Eglise ne se méfie pas des choses 
nouvel les parce qu'elles sont nouvel les ; 
elle ne t ient pas aux choses anc iennes 
parce qu'aile* sont anciennes . 

> Mais s i s'obstlnant dans les erreurs 
passées, certains voulaient réaliser, 
sans le Christ ou contre i Christ, le 
bonheur Individuel e t collectif, alors 
sonnerai t l'heure de l'< Erltls mini 
t e s tes» (vous témoignerez pour m o i ) . 

> Tous ceux qui tienner.' au Christ 
ont le devoir sacré de s'opposer avec 
amour et Intrépidité à cet te évolution 
erronée. 

> Ce congrès mondial a une fois de 
plus mis e n lumière l'étroite solidarité 
que te fraternité surnaturel le noue a u ­
tour des croyants. 

» Quelles que soient les mesures prises 
par les puissances en vue d'accomplir te 
Justice sociale e t l a véritable c o m m u ­
nauté d'un peuple, 11 leur manquera le 
dernier, e t le plus puissant des moteurs. 
s'ils ne réussissent pas t opposer aux 
tendances néfastes de l'égolsme. l 'apos­
tolat de l'amour, de l'amour actif c a ­
pable de tous les sacrifices.» 
Sauea»«a«a»«aviauBuoa»MBUBuù»auBU»«a»w 

«Appel général.. 

Appel général de F.3.NM..> 

NOUS NOUS INITIONS, 
AVEC L'UN DES PLUS JEUNES 

AMATEURS-ÉMETTEURS FRANÇAIS, 
à la curieuse conversation 

qui sillonne le monde 

portée sur les ondes courtes 

D E R N I È R E H E U R E 
LES DISCOURS DOMINICAUX 

M. P.-E. Fteuute déclare 
qu'au climat de -«•atteais «t de travail 

est nécessaire pour la restauration 
économique et financière de la France 

Montauban, M mal. — Dimanche une 
manifestation républicaine organisée par 
la Fédération du Tarn-et-Oaronne de 
l'Alliance démocratique, a eu lieu à Mon­
tauban, sous la présidence de ai. sUausau 

Une réunion de propagande au cours 
de laquelle prirent la parole MM. de Fels. 
Calmel et Magnan. a eu lieu, puis * midi 
30. un grand banquet d'environ mille 
oouverts a été servi, à l lasue duquel M. 
Plandln a prononcé un discours tréa ap­
plaudi. 

Parlant tout d'abord des relations 
franco-Italiennes, M. Plandln a exprimé 
le regret que des difficultés ont surgi, dif­
ficultés qui sont, e n partie, les répercus­
sions fâcheuses d'erreurs ou d'Impru­
dences commises par de précédents gou­
vernements, tant e n ce qui concerne 

M. Désiré Aerens, de Roubaix 
gagne le grand concours 

sur Tours 
de l'arrondissement de Lille 

Le premier «rand concours de tond or 
ganlsé par € La Oonoorde » de UiM et ras­
semblant les meilleurs colombien de l'ar-
rondlsaement de Lille, s'est déroulé hier di­
manche, dans d'assez bonnes conditions si 
l'on excepte le vent violent qui poussa les 
pigeons vers la région nord-est et les aver­
ses qui durant une bonne partie de la ma­
tinée, les contrarièrent tout au long de la 
ligne de vol. 

LAchés à S h. U par le convoyeur lUlola, 
M. Roules et ses aides, 1 345 pigeons pri­
rent un bon départ et tout de suite, vo­
lèrent très haut pour accomplir le parcours 
de 400 kilomètres k une vitesse de 1.400 m. 
4 la minute. Avec l'aide du vent, les pi­
geons de l'arriére et notamment ceux de 

conquête éthiopienne que la guerre d'Us- ' Marcq-en-Barosul, Roubaix et Tourcoing. 

Ph. J .deRx.) 
M . J A C Q U E S G O U P I L pris du micro et de ton émetteur. 

soit 79% contre 77% a u x dernières é lec­
tions. 

A Vejbert. les henle in is tes obt iennent 
6.549 voix sur 7.851 vote exprimées , c o n ­
tre 3 871 voix e n 1931. 

O n a ass isté à u n exode massif des 
voix communis tes e t sociales démocrates 
a l lemandes a u profit d e s henle inistes . 
Même phénomène dans te région Indus­
trielle de Libérée (Relchenberg) , o ù les 
henleinistes bénéficient de près des deux 
tiers des voix communistes . 

A Oeorgsiralde. ville frontière du nord 
de te Bohême, les henleinistes obt ien­
n e n t 4-612 voix sur 5.068. A Tente , sur 
la frontière à l'ouest de Prague, les h e n ­
leinistes ont 1.230 voix sur 1.474. 

En Moravie d u sud, l es sociaux d é m o ­
crates «ont passes aux rangs des henle l -

C'est e n Slléeie que les pourcentages 
henleinistes apparaissent comme les plus 
forts. A Cervena-Voda. les henleinistes 
obt iennent 93% des voix. Cependant, 
dans te campagne tchèque, on r.'observe 
presque aucun déplacement de voix; 
dans les localités importantes , les socia­
l istes nat ionaux progressent; dans les 
petits hameaux, ce sont les agrariens qui 
sont e n progression. 

D'une façon générale, les communistes 
subissent presque partout u n sensible 
échec. , 

Nous ne tenons pas la rubrique des 
devinettes. Me croyes point non plus, 
après avoir lu ce titre que notre esprit 
batte la campagne... 

Nous avons voulu tout s implement 
vous apprendre que l'un des plus Jeunes 
amateurs émetteurs sans m u t e s de Pren­
ne et aussi l'un des plus acharnés, est 
un de nos compatriotes, Jacques Goupil. 
fils d'un transporteur roubalslen. 

Jacques Goupil, d. -it la famille est 
maintenant fixée à Toufflers, a dix-huit 
ans et, dans quelques semâmes, 11 va bri­
guer le diplôme de bachelier. 

Voilé deux ana qu'il a pris rang dans 
le trafic d'émetteur amateur. A seize ans, 
lorsqu'on lui délivra le brevet officiel 
d'opérateur, il était Incontestablement le 
plus Jeune détenteur d'un poste d'émis­
sion dans notre pays. 

Il a commencé par faire des essais de 
sa chambre... à la salle à manger, et. 
aujourd'hui. 11 converse avec un corres­
pondant d'Hanoi aussi bien que... vous 
et mol e u bout du fil... 

A un âge où le cœur bat al vite parfois. 
où les muscles réclament de longues 
détentes et où l'esprit part gaiement à la 
chasse aux chimères, le jeune Ooupll 
a ime a'enfermer dans sa chambre et . 
penché sur son appareil, U écoute les 
bruits du monde entier monter Jusqu'à 
lui e t lance aux quatre coins de l'univers 
son indicatif < 3.N.N. ». 

Et nous vous faisons graoe de toutes 
les abréviations du code que tout bon 
amateur possède par cœur et dont le 
mystérieux langage encombre les ondes 
courtes et vole de continent é continent 
dans des liaisons du plus pacifique Inter­
nationalisme. 

En France, c'est le BE.F . — réseau des 
émetteurs français — qui groupe les ama­
teurs, lesquels, soulignons-le en p«F-r.r.t. 
sont soumis é des réglementations fort 
strictes. Ils n'ont le droit de converser 
qu'avec certains pays et ne peuver m ; i -
ger avec leurs correspondants lointains 
d'autres conversations que celles qui tk 
rapportent 4 des sujets techniques de 
radiophonie. 

Aussi ne sont- i l s chez nous qu'un mil­
lier. Aux Etats-Unis, ils sont 60.000. . 

Jacques Ooupll nous a fait les hon­
neurs de sa chambre qu'il a transformée 
en station d'émission dont, le fait est 
remarquable. 11 a assuré seul l'équipe­
ment, réalisant de ses propres mains un 
montage savant... 

Sur une simple table, 11 a installé son 
appareil à trois étages, le tableau où 
oscillent les aiguilles des Instruments de 
contrôle, e t 11 dirige devant son micro, 
comme u n chef d'orchestre, le Jeu c o m ­
pliqué» de ses condensateurs, modula­
teurs, amplificateurs, etc... 

Devant lui, mieux qu'une planisphère, 
des cartes venues de tous les points du 
globe tapissent le mur. Oe sont autant 
d'accusés de réception e t de remercie­
ments pour les relations radlophonlques 
échangées. 

Nous avons passé u n moment nvec le 
Jeune opérateur qui recevait alors une 
communication d'un c voisin » dont le 
poste est 4 Roubaix. 

Mais, de 4 4 7 Heures. 11 « prend » 
l'Amérique ; de 17 h. 4 10 h.. l'Asie e t 
l'Afrique et, de tous les points du globe, 
d'enragés amateurs, comme lui, passent 
de longues heures avec un Interlocuteur 
situé 4 quelques milliers de kilomètres. 
qui es t un véritable ami pour eux. dont 
Us connaissent bien la voix e t qu'ils ne 
verront jamais 

Jacques Ooupll a établi, sur 6 mètres 
de longueur d'onde, la première liaison 
radlophonlqu" Pranee-Selglque. e t main­
tenant, avec u n émetteur qui ne dépasse 
pas 60 watts, 11 peut émettre sur 1 
différentes t bandes » de 10 mètres 
175 mètres. 

Vraiment, < faire de l'émission et de 
la réception » est réellement passion 
nant. Notre Jeune compatriote n's-t-11 
pas « pris s la station Papanlne au pôle 
nord. étudK les Influences de la récente 
aurore boréale qui le priva de toute 
« propagation ». mis au point enfin, avec 
ses frères en T . S 7 . des quatre points 
cardinaux, eon équipement et ses m é ­
thodes... 

Aussi, est-ce devenu plus qu'un 
temps pour Jacques Ooupll ; c'est une 
véritable passion où se développent son 
expérience, son goût des sciences e t mê­
me sa connaissance des langues étrnn 
gères. 

Souhaitons que tant d'éléments ses-
vent au bachelier de demain et au spé­
cialiste d'après-demaln. . 

Et en terminant, nous l'encourageons 
par un très vif QJLV. et le remercions 
pour son très sympathique Q.S.O 

O qui. en langnge clair, l'invite 4 être 
prêt pour son bachot et lui témoigne de 
la reconnaissance pour noua avoir donné 
de si Instructives explications... 

R. de T. 

EN ESPAGNE 
Les nationalistes avancent 

sur tout le front de Teruel 

à la Méditerranée 
Saragouc, 29 mai. — (D'un des envoyés 

spéciaux de l'agence Hava i ) : 
Sur tout le front de Teruel à la Médi­

terranée, les nationalistes avancent rapide­
ment, l'adversaire n'opposant qu'une fai­
ble résistance. 

U n communiqué de Madrid reconnaît 
que les gouvernementaux ont été contraints 
de reculer au sud de la sierra de Gudar, vu 
la supériorité des effectifs et du matériel 
nationalistes. Ils combattent à 14 kilomètres 
du village de Mors de Rubielos. Les natio­
nalistes ont atteint les vallées de Ryos Mi-
jares et Cedrillas. 

O e très durs combats se déroulent, par 
ailleurs, aux abords du col d'Escaudon. 

LA JOURNÉE AMERICAINE 

DU SOUVENIR 

»/. William BullUt célèbre r amitié 

qui unit la France et le* Etait-Unis 

Parts, 2 9 mai. — A l'occasion du 
« Mémorial D a y ». M. William Bullitt a 
pris la parole dimanche après-midi, à Car-
ches, devant le monument de l'escadrille 
Lafayette. 

L'ambassadeur des Etats-Unis a dit 
noamment. 

« L'indéfectible amitié qui unit les Etats-
Unis 1 la France a été forgée par la pen­
sée et par l'effort, par la vie et par la mort 
d'un grand nombre d'hommes. Mais ta 
substance même est le sang versé par les 
volontaires français aux Etats-Unis et par 
les volontaire! américains en France. 

» A travers un siècle et demi d'histoire, 
l'amitié des Etats-Unis et de la France n'a 
cessé d'être une source d'énergie pour les 
deux peuples. Envers les hommes qui repo­
sent ici, nous avons contracté une dette de 
reconnaissance pour ce qu'ils ont contribué 
à cimenter cette amitié. Cet volontaires ont 
donné leur vie de plein gré parce qu'ils 
aimaient la France et toutes les nobles 
vertus qu'elle représente. Ils ont volé à la 
mort sur les aties de leur propre et géné­
reux courage. » 

D'autres cérémonies commémorativet ont 
ea lieu dans l 'Aune, la Meute et partout 
où sont tombés des soldats américains pen­
dant 1a Grande Guerre. • 

Un garagiste est trouvé 
étranglé dans sa voiture 

dans la banlieue de Nancy 
Nancy. 29 mal . — A l'écluse de te 

Neuveviile. dans 1a banlieue de Nancy, 
on a trouvé samedi dans une automo­
bile e n stat ionnement , le cadavre d'un 
h o m m e agenouillé. 

Le corps, encore chaud, portait a u ­
tour du cou la marque d'une s trangula­
tion, mais les gendarmes de Jarville. 
i m m é d i a t e m e n t alertes, n e relevèrent 
aucune trace de lutte. 

D a n s la poche de la vict ime, on trouva 
380 francs, la note d'un restaurant de 
Nancy et des papiers qui permirent de 
1 identifier : M. Albert La touche. 43 ans, 
demeurant \ Sommervll ler, marié et 
père de quatre enfants . Il exerçait dans 
cette c o m m u n e le commerce de mar­
c h a n d de bicyclettes, garagiste e t chauf­
feur de taxi. 

Au début de l'après-midi de vendredi 
M. Latouche avai t é té appelé d'urgence 
à Neuves-Maisons, e n vue de transpor­
ter une malade à Banville. Mais d a n s te 
soirée, vers 33 heures , l e patron d'un 
café de Dombas le reçut une c o m m u n i ­
cat ion téléphonique de M. Latouche qui 
lui demandai t de prévenir sa f e m m e 
qu'il n e rentrerait que tard dans te nuit 
ou m ê m e le lendemain mat in . 

Alertée, la 15* brigade de police m o ­
bile de Nancy retrouva rapidement la 
piste de la victime qui avait dîné dans 
la soirée dans un restaurant de Nancy 
e n compagnie d'une f e m m e blonde. Une 
violente s c è n e avai t éclaté entre, eux e t 
Ils avalent quitté rétabl i ssement vers 
23 heures. 

Quelques heures plus tard, te f e m m e 
blonde, M— Etienne, 43 ans , habi tant 
Dombasle, é ta i t amenée devant lé c a ­
pitaine de gendarmerie de Gabelle. S e r ­
vant de temps à autre dans le café que 
t ient à Sommervl l ler , M " Latouche. 
ell? reconnut que c'était elle qui avait 
donné le coup de téléphone de Neuves -
Maisons, qui n'était qu'un prétexte. 

« En rentrant à Nancy, comme Je re­
poussais ses avances , déclara-t-el le , 11 
stoppa à l'écluse de te NeuvevUle e t M. 
Latouche menaça de m e Jeter dans 1* 
canal . Pute, retournant son désespoir 
contre lui, 11 se passa une lanière a u ­
tour du cou. l'accrocha k te portière de 
la voiture et se laissa tomber. Quand Je 
le vis blême et s a n s vie, J'arrachai te 
courroie et Je m'enfuis c h e s moi. 

———— « 

Unt mission «érltmit français* 
M AitgltttTrt 

Londres, 29 mal. — La mta-.on aérienne 
française dirigés par le général Vutné-
mln. est arrivée t l'aérodrome de Croy-
don, k bord d'un avion de l'armés de l'air. 

Passant k la politique Intérieure et exa­
minant les deux trains de décrets-lois, M. 
Plandln a formulé le souhait que l'ac­
t ion gouvernementale parvienne k as­
surer la remise de la France au travail. 
Mais pour l'ancien président du Conseil, 
seul un climat de confiance et de travail 
pourra préluder k la grande œuvre de res­
tauration économique et financière de 
notre pays. 

« Notre peuple doi t comprendre 
q u e c'est par ton seul travail 

qu'il peut M rendre maître 
de ses destins », 

proclame M. Albert Ssrraut , à Vesoul 
Vesoul. M mal. — La cérémonie d'Inau­

guration du nouvel Hôtel de Ville de Ve­
soul a e u lieu dimanche sous la prési­
dence de M. Jules Jeanneney, préaident 
du Sénat, assisté de MM. Albert Barraut, 
Oentln. Frosaard, Liautey et de tous les 
parlementaires du département. 

Au cours de cette cérémonie, M. Jean­
neney a exalté le rôle du premier magis­
trat municipal, M. René Vell, l'actuel 
maire de la cité. 

M ' Albert Barraut. mlniarta de l'Inté­
rieur, a ensuite prononcé un discours. Il 
a déclaré notamment: 

s Une France forte, n'est pas seule­
ment une France sous les armes. C'est 
aussi une France s u travail qui produit 
de U richesse ; la sécurité française est 
k ce prix chez nous comme dans la grande 
nation anglaise, notre inséparable amie, 
la plus solide sauvegarde contre la guerre 
est dans la supériorité d u potentiel éco­
nomique et financier et dans l'étroite 
cohésion des deux peuples 

M. Albert Barraut a conclu en souhai­
tant que l'économie tout entière de la 
nation soit ranimée et que notre peuple 
comprenne ' bien que c'est par son seul 
travail qu'il peut se rendre maître de ses 
destins. 

« Accrochons-nous à notre tradition 
chrétienne 

qui BOUS défendra contre doux doctrine» 
mortelles. . . » 

déclare k coloael de h Rocqne 
en Alsace 

Mulhouse. 20 mal. — Prenant te pa­
role k l'Issue d'un banquet donne à 
RouiTach, k l'occasion d u congrès régio­
nal de la section alsacienne d u Parti s o ­
cial français, le colonel de la Bocque a 
fait le point de la situation actuelle e t a 
insisté sur la nécessité d'accroître en 
France la durée de U Journée de travail 

Le chef du P S P a déclaré ensuite que 
la France n'a « ni le droit n i tes moyens 
de supporter actuellement aucune con­
vulsion, quel qu'en soi t le sens, quels 
qu'en soient les bénéficiaires ou les vic­
times. L'orateur a conclu : 

s Face au danger qui nous presse, ac­
crochons-nous a notre tradition chrétien­
ne. Elle seuls nous défendra contre les 
deux doctrines mortelles dans leur prin­
cipe comme dans leurs conséquences : le 
née-paganisme, qui déiflt l'Etat e t ses 
chefs, le marxisme, qui déiflt la matière 
e t ta haine >. 

U n appel du maréchal Pata te 
• u anciens combattants 

Pérlgueux. 29 mal. — Le maréchal pé-
taln, a prononcé dimanche, au Congrès 
de l'Union nationale des mutilés e t ré­
formés, un discours dans lequel, après 
avoir établi le bilan des années écoulées 
et fait le point d u présent, 11 e n a tiré 
des enseignements pour l'avenir : 

« La paix revenue a dit notamment le 
maréchal, la France s'abandonne k te Joie 
de vivre. Hormis sa reconstruction, elle 
parait se désintéresser des événements. 

s Les combattants eux-mêmes rendus 
k la vie civile, semblent se détourner de 
leurs devoirs civiques et ne plus se pré­
occuper que des questions matérielles. 
Une sorte de nonchalanche les a envahis. 
phénomène asses surprenant ches des 
hommes, dont le prodigieux effort s'est 
manifesté pendant quatre ans, dans 
circonstances les plus rudes. 

> Uniquement occupés des avantages 
du présent. Insoucieux de préparer l'ave­
nir, leur idéal a sombré dans une sorte 
de torpeur béate. 

> Cet état de quiétude complète est in ­
finiment dangereux, car 11 prête k toutes 
les rapines de l'extérieur. > 

Le maréchal a conclu : 
«Je vous crie garde k vous 1 Le sort 

de la France est dans vos mains. Vous 
deves vouloir la grandeur de la patrie, 
avec tous les devoirs qui s'attachent k 
cette grandeur. Que les anciens combat­
tants restent soudés pour l'action. De 
leur force retrouvée Jaillira la grandeur 
de la France. » 

Le présidtnt U l'Aért-Club 

de Normandie 

M tic i bord d'un autofyro 

i Rouon 
Rouen, 39 mal. — M. Raymond Antier. 

président de l'Aéro-Club de Normandie 
avait pris place dimanche k bord d'un 
autogyrs piloté par son Inventeur, M. Du-
no la. 

L'appareil évolua au-dessus de la ville 
pendant que se déroulaient les cérémo­
nies de la fête de Jeanne d'Arc. Au retour 

l'aérodrome du atadrtllet, l'autogyre fut 
pria dans une rafale de vent et plaqué 
contre un arbre. 

M. Dunols put sauter hors de l'appareil 
se tirer indemne de l'accident. Mais 

M Antier, le crâne fracturé, ne devait 
pas tarder k suooomber. 

:. Raymond Antier. âgé de 41 ans, était 
un avocat émlnent du barreau de Rouen, 
n était le frère de M. Antier, député de la 
Haute-Loire. 

L'ex - chancelier Schaschnigg 

aurait quitté son domicile 
Vienne, 30 mal . — L'ancien c h a n c e ­

lier Schuschnlgg parait avoir quitté son 
domicile depuis v ingt-quatre heures. La 
garde qui s tat ionnai t devant s o n domi­
cile du Belvédère a é té supprimée. On 
croit savoir que l 'ex-chancelier e s t parti. 
m a i s o n n e sa i t pas pour quelle dest i ­
nat ion . 

> 
Une nouvelle attaque nippone 

mûr Canton. 

.fait 250 mort» 
U n e nouvelle attaque aérienne nipponne 

sur Canton a fait, dimanche, 750 morts et 
4 5 0 

phjs ou moins avantagés et bon 
nombre d'amateurs de notre région se clas­
sèrent aux places d'honneur. 

C'est k M Désiré Aerens, domicilié rue 
du Cartigny à Roubaix, que revint l'hon­
neur de gagner le p'emler prix. Cet ama­
teur, un vétéran colombophUs de grande 
expérience, qui naguère, en tant que soi­
gneur, mena le colombier de M. Paul Slon. 
de Tourcoing, à la gloire — « constata » k 
10 h. 37' 16". met. 411 088. vit. 1454 m. 37. 
I: s'agissait de son sixième Inscrit. Joué 
Jusqu'à la poule k 2 frs 

Oe n'est qu'avec une avance de quelques 
secondes que le pigeon de M. Désiré Aerens 
se elaase premier devant celui de K. aV 
douard Roussel (4e Inscrit), k 10 h. U' 24". 
met. 407.773. dont les chanoes étalent bien 
appuyées par toutes les mises et poules 
par 5. par 8 et par 10. 

M. Robert Slon arrive troisième à 10 h. 
37 33", met. 410.709. avec son septième Ins­
crit et Joué Jusque la poule à 4 frs par 5. 

Parmi les plus beaux résultats, il nous 
est agréable de citer celui qu'obtient M. 
Charles Deleorotx. du Crotsè-Laroctae. le 
dévoué adjoint au maire de Marcq. qui 
s'adjuge au 31e prix, la premlè'e série de 
trois pigeons, soit 300 frs. M. Robert Slon 
gagne au Se prix, la série régulateur payan­
te, avec tes 7e et M Inscrits 

Las trois premiers régulateurs gratuits 
sont gagnés respectivement par Mal. ETleu-
thère Demeyer. de Roubaix (21e et 23e); 
Adolphe Sertonus. de Roubaix (12e et 25e) 
et Maurice Salngier. de Ifarcq-en-Barosul. 

Ajoutons que pour un total de 320 prix, 
ce concoure de Tours s'est terminé en 
23 bonnes minutes. Commencé à 10 h. 37' 
16' k Roubaix, avec un long métrage de 
plus de 411 kilomètres, il s'est en effet 
clôturé k 10 h. 31' k Lille, k M distance 
de 400 kilomètres. 

Voici le palmarès complet : 
1. Aerens. E. Roussel, R! Slon, Vande-

vlelie. O. Catteau. Adol. Sartorms, CD. De­
lacroix, R. Slon. Joly frères ; 10. Vsnou-
tryve. Ed. Roussel. Ad. Sertorlus. A. Fé­
vrier. A. Février. Vanoutryve. J. Fossé H. 
Wibaux. M. Salnriler. V. Lagrand ; 20. Van-
debogard, E. Demayser. Denlmal. E. De­
meyer, R Mareacaut, Ad. Sartortus. Decos-
tére, C. Delacroix. Cannsason. L. Pall ies; 
30. R. Vaadenbrouck, C. Dsiecrolx, E. afa-
ret. CaTffa. Ad. Sartortus. R Slon. A. Du-
puls. af. Samgler. O. Oilaert C. Laby ; 40. 
E Leblan, J. Fossé, H. Wibaux, M Delbec-
que, D. Aerens, J. Bernard. M. Warlop, 
C. Surmont. P. Vanhove. Ed Rou«el 
50. Ed. Roussel. D. Fllnols. O. Delannoy. 
Werocqulez, H. Rouasesu. R. Slon. H. Lai­
ne. Woutaen, O. Oilaert, Ed. Roussel : 60. 
R. Vsnheule. Durot. H. Vanbeceieere. Bleu-
set, E. Brama. A. Verquln. Caudron. Sar­
tortus Degandt. E Cottenler. Decoster 
70. Bonnaert, Ed. Roussel, Ed. Roussel, 
Csnnssson. O. Delannoy. J. Fossé. E. Cot­
tenler, L. Thlery. Calmer. Joiy frères. Wat-
telle B. Dujardln. Vandebogard, R. Den-
neulln. J. Fermont, Broucksert, Hourtoux. 
O. Stock. H. Wyffels, A. Hutln ; 90. Oullau-
court, J. Fossé, Flament. A. Dslmeulle, A. 
Février. A. Février, O. Bellebuyck, Chanu. J. 
Fossé, Warocquirz ; 100. Maessens. H. Wi­
baux. E. Roussel. C. Destombe* A. Fé­
vrier. Creton. Delmeulle frères. Delmeul'.e 
frères, Drumez, O. Delannoy ; 110. C. Sur-
mont, O. Deconnlnck, TeUler. L. Dures. 
L. Dujardln. Dennez. Ad. Sartorlus. Ê. De­
meyer. A. Oullluy. E. nniieart ; 120. F. Col­
lier. Veuve Vandevlelle. E Cottenier. D. 
aflaret. E. Blgotte, Joly frères ; 130. Bour-
Aerens, Cannwion, O. Delannoy, L. Thlery. 
geols fils, J.-B. Devez, René Robert. A. 
Lrfebvre. Delmeulle frères. J. Rome. Bar­
bier. E. Bouchery, R. Slon, L. Failles ; 
140. F. Bourbotte, L. Dengloa, R. Drfoor, 
DuthlUeux. Danel. A. Six, Crepel. Dupon-
chel. Cannesson, H. Rousseau ; 150. Dennes 

151. L. Thlery, Débourrez, Foucart. Plan­
que, alsndevllle, L. Ohestem. R. Slon. Va­
noutryve. E. Brame. ISO. Ch. Delecrolx. De-
messlne. O. Haaard. Letelller. Hellebuyclc 
C . A. Février, L. Thlery. J- Fossé, R. Slon. 
Ch. Delecrolx. 170. H. Wibaux. A. Verquln, 
Cramblln. E. Maret. docteur Chuffart, Cl. 
Surmont. H. Vanbecelaere. E Bouchery, 
Bourguignon, 180. Dhaloaut. A. Patou. H. 
Wibaux, L. Thlery, Desbae, Jolys frères, O. 
Hasard, Roncbin. Debrackelaer, Deroo, 190. 
Jean Fossé, C. Hellebuyck, docteur Chuf­
fart, Cannesson, Fourneau, Vanoutryve, H 
Rousseau, E Brama, J. Lins. Dnutrellgne, 
200. R. Masurel. D. Aerens. L Delecrolx. H. 
Dupont. Spriet. Lsensoone, Louis Lefebvre, 
Duponchelle. Agacbe, R. Maaurel. A. Fé­
vrier, B. Dujardln, Lefebvre père, R. Slon, 
A Fretin. Dutllleux, Salngier. L. Thlery, L. 
Delcrolx, L. Ohestem. Canesson. 

221. Sartortus-Degandt. A. Vandenbrouck. 
R Robert, H Wyffels. E Demeyer. Bourgeois 
fil». P. Stock. R. afaaurel. P. Stock; 230. H. 
Rousseau. O. Dbetnaut, Spriet. Dervetux. 
Delebeoque. A. Fretin, A. Desmet. L. Dujar­
dln. Oatteau. R. Rouxet; 240. J. Poses. J. 
Psese. F. Verdlere. Ooudesone, O. Dhainaut, 
Thlery, Joly frères. L. Lefebvre. O. Van-
devlele. Vandenberghe; 250 Bourguignon. 
Passe. Spriet. R. Deioor. A. Sartortus. Dou-
trellgne frères, Dewea. O. Caron. Delannoy, 
Catteau: 280. D. Aerens, E. Roussel. A. 
Sartorlus. Masqueller. Druart, C. Surmont, 
A. Ooeq. Fossé, J. Bernard. A. Landrleux; 
270 DenneuMn. Moyart. L. Thtery. O. Du­
riez. Hellebuyck. F. Vanoutryve. Pennel. 
L. Paillez. Canasson. A. Fretin; 380. Derre-
vaux, A. Dujardln. R. Masurel. V. Vanrees. 
Vermaut. L Thlery. P. Dony. Vensohelout. 
Dures: 290. Danel. Carrière. J. Leus. O. 
Vsndevtele. Bourgeois fils. Psllles, H. Wi­
baux. Dstorme. O Catteau. Ou relier; J00. 
H. Wibaux. Waroqules, E Demeyere. A. Six. 
E Roussel. Joly frères. Dennes, Debracke-
laere. A. Sartortus. Dewea. 

WATTRELOS 
— C H A N T I L L Y , le 29 mal. par le CeroVs 

Entente Wsttrelostenne. «22 pigeons laobés 
a 7 h. 30 par st. Roulez, oouvoyeur. — 1. 
Hennlon H. 2 U.. 6 p.. sp.: Vanhysse G . 
2 U.. 8 p., sp ; Vereken R.. U.. 8 p . sp.; 
Oastelaln-Vaillant. 6 p., sp.; Detooschére Oh . 
8 p., sp.; Duqussnoy T. 8 p., sp : aturuez 
L.. 6 p.. sp.: Verecken R., • p.. s p , séries; 
Echevln J.. 5 p.. sp : 10. Demeyere A.. 4 p , 
sp : Duquesnoy T.. 4 p , sp.. 2 séries; Eche­
vln H , 4 p.. sp.; FUpot E . 2 p.. sp.; Fllpot 
E.. 3 p.. sp.. 3 séries; Hennlon H , 3 p.. 
sp.. 3 séries: Deoourcelle P , 3 p.. sp.; Lom-
mez E., 3 p.. sp.; Imbrecht fils, 2 p.; Fllpot 
E.. 3 p.. sp.: 20. afulUex L., S p.. sp.. 3 séries: 
Tassait L., 3 p , sp.; Lepoutre D., 2 p , sp.; 
Leruete J.-B.. honneur: Dhellemmes E.. 
2 p.; Vanhuysse O., 2 p.. 3 séries; Demeyere 
A 2 p.. séries: Osby II., p.. sp.: Drlnke-
bler, p.: Hantson Q Ho'.lebecq. p.; Dupont 
J.. Follet A., p.; Droulez O-, p.: Hennlon 
L.. p.: Ooucke G., p.; Clarisse A., p.; De­
oourcelle P., p.. 3 séries: Caetelsln-Valllant. 
p . 3 séries: Lepoutre D . p.. 3 séries: 40. 
Demeulebrouck A., p.; Polez A . p.; Hubaut 
A. p.: Behsghe J.. 2 p.; oéroux M- P : 
Hubaut af.. P ; Spriet H., p.: Demeyere A . 
Osby M., p.. 2 séries: Hantson G.. S séries; 
50 Maes L.. Imbrecht fils, 2 séries; Lutta­
nte. Dhulst L., honneur; Mouton A.. Daels 
Z Hsntson O . Hantson A . Van Seyatortler, 
Lotnmes E., 2 séries; 80. Oéroux E , 2 séries: 
Van Seymortler. 2 se les; Delchambre L., 
Anaeltn J . Dolgnon J.. Daels Z.. S séries: 
Echevln H.. 2 séries: Steux A . Nutun A . 
Maes L.. série: 70 Dupont J.. série: .Spriet 
H. série: Deb*er H.. Veys J., ThletTry A . 
honneur: Hubaut A., série: Vanderdonck V , 
Florin J.. Clarisse A., série; teibreent AU.: 
80 Hermlnet P.. Decourcelle P.. Verecken 
R.. Hsntson A., série; Vafihoutte J.. Happe 
N. Demeulebrouck A . série; Parent L . Du-
tbolt P.. Merck E.. 90. Imbrecht fiW, Hu­
baut M., série 

Séries hors concours : Delemmes E . Dol­
gnon J.. Ooucke O., Hermlnet P..^ Pôles 
A Happ- M . Veys J.. Florin J.. ThletTry A.. 
Anselln J. -

Régulateur désigné: Verecken R.{ régu­
lateur k 2 frs: Verecken R.; elialse-Jongue: 
Duquesnoy T. «-

Le 1er k 8 h. 3e* 32'. met. lTSi te vit. 
1312.10: le dernier à 9 h. OS' 23". met. 178397, 
vit. 1408.47. 

Réclamation* Jusque mardi 31 mal. S 18 B. 
Distribution des P"lx. Jeudi 2 Juin, a 19 h. 

LILLE ET ENVIRONS 
— CHANTILLY donné par le Groupement 

du Nord et Concorde de Lille, le 2» mal 
575 pigeons lâchés k 8 h. 33. — 1er. Clseys 
L.. Verdlere. Prévost R.. Doutrellgns. Wey-
tens, Deklndt M., Leolercq M.. Prévost R.. 
Catrtoe ; 10 Bosmans, Santerre A.. Capon 
A., Santerre P.. Dhainaut G.. Vandebogard. 
Capoen A.. Leclercq M.. Van Meele J.. Van-
huffel L. : ÎO. Doutrellgne. Surmont C Van­
debogard, Salngier M.. Surmont C. Helle­
buyck H.. Vanhullebus. Boudry. Debackere 
J Detemmermann ; 30. Delannoy G-, Le­
febvre U.. Delefolly. Pertln E . Hellebuyck 

Leeneaoone A.. Hazard G.. Vandcboftard. 
Surmont C . Delannoy O.. Warlop. 8uin-
deau. Bosmans. Salngier M.. Desbuauols. 
Crépy R.. Dhainaut G.. Salngier M.. Bour­
guignon ; 50. Hellebuyck C . Hellebuyck C . 
Dufromont. Wyffels H., Vandebogard. Bout-
ten A.. Boutten A.. Santerre A.. Delmeulle 

Wyffels ; 60. Bosmans, Vanmaela J . 
Salngier M.. Catrtce. Verdlere. Santerre A . 
Sulndeau. Vanraes V., Leplat M-, Boutten 
A ; 70. Hellebuyck C. Dufromont. Lobry 
frères. Vanhullebus. Delefolly. Marescaux 
D.. Bosmans. Vanhuffel L.. Delmeulle frè­
res. Debacker J. ; 80. Vanheulle R. 

81. De Temermann. C. Destombes. H. 
Leclercq. L. Hellebuyck. P. Bourguignon. J 
Debackere, C Hellebuyck. J. Lins, H. Le-
ele-oq; 90. Bosmans. A. Delmeulle, E Ma-
rescaux. R René. Gultlaucourt. M. Le­
clercq, Dufromont, D. Marescaux. R. Tersy. 

Tersy; 100. Lobry frères. Bosmans, A. 
Boutten. H Vanbroeck. Ch. Catteleln. L. 
Vanhuffel. E Denolf. G. Dhainaut. G. Dhai­
naut. H. Hellebuyck: 110. Ooustenoble, Du-
earln. J. Debackere. Bggermont. Baesen P., 
Dssbas. L. Elol. Lecknect, P. Santerre. A. 
Boutten; 120. O. Catteau, L. Ohestem L. 
Ohestem. Destombes, H. Adam, J. Van 
Maele, L. Hellebuyck. 

Le 1er à S h. 26' 48". dlst 168.877. vit. 
151053; le dernier à 8 h. 38' 30", dlst. 
173.225. vit. 1398.83. 

LE MONDEJU TRAVAIL 
U n'y aura pas de grève 
dans le bâtiment du Nord 

ROUBAIX 
— CHANTILLY, par e L'AUe droite ». le 

29 mal: 570 pissons léchés a 6 h 35 par 
M. Verpraet. — 1. H. Deblaere. u.; J. De-
paepe. 2u. 10p.; E Draux. Su. 9p.; Lorthlola. 
u 9p ; Moureye. u. 9p.; L. Verheye. u. 11p.; 
H Dsoottlgnles. u. 7p.: Chnocaert P., p.: 
A Derrevaux. «p.: 10. J.-B. Masselue, Sp.; 
Hubaut E.. «p.; Vandemeulebrouck. Sp.; J. 
Duquesne, Sp.; J. Vanoverberghe. 7p : Ram-
boer 8p.; Dubosquelle. Sp ; Lecroart J.-B-. 
p : Courouble. Sp : F. Landrleux. p.: 20. P. 
Cnockaert. Sp., série vélo: M. Dupont. 9p : 
Ch Deronne, 4p.: Cauderller. 3p.: Delacroix. 
5p.: Delfoste, 2p.: Bte Dumoulin, p.; veuve 
Dumortler. 4p.: Dubosquelle, 5p. série vélo: 
Lorthiols, «p. aérte vélo: Bte Duthott. 3p.; 
Wauters J., Sp.; Minet A.. 3p.; Mouraye G.. 
4p.. série vélo: Fleuquet R.. 4p : Leernaert, 
5p.; Deeottlgnlea. 3p.. série vélo; Bte Du­
thott. 4p., série vélo; Vanbeveren fils, 2p.: 
Derrevaux. 4p.. série v(|o: 40. Oeernaert, p.; 
Hubaut. Sp.. aérte vélo: Deoottlgnles. 3p.: 
Deblaere. série: Depasps. 2p. série vélo: M. 
Dupont, p.. série vélo; Delsstrsin. Sp ; Lser-
nard, Sp.. série: Mouraye, 4p.: Masselus. 3p. 
série vélo: 50. Onesquler. 3p.: Dubois. Sp : 
Cauderller. p.. série: Landrleux p.. p.. série: 
Orvane. p.: O. Lefebre, Sp.; Oeernard. p.. 
série: Delanghe R.. p.; Lefebre O.. série: 
Deeottlgnlea. 2p., série: 80. Courouble, 2p.: 
Dernancourt, p.: F. Speller. p.: Debergue 
F., p.; Wauters J.. p.; Dugardln. Vandaelr 
O.. p.; Breda E , p.: Catrto» Arthur, p ; Du­
moulin J -Bte. p.: 70. Vandenbulcke M.. 3p.: 
Duprtez A.. P : Vandemeulebrouck. p.; L 
Oarrette. p.: Llvlau H., p.: Spelllers F., p.: 
J. Onesquler. p.; Charles Joseph, Méresse 
E . Bréda E . 80 RamboSr. Pauvarque. Dubo-
quet. Cnockaert. Declereq M.. Llatrre M., F 
Dubois. Vanderstylen. Ttétart. Bauwena. 90 
Wauters J.. PontvUle tus. Canette L.. Char­
les Joseph Charles Joseph. Duqnenne J . J. 
Vanoverberghe. Courouble J . H Dsoottl­
gnles, U Oarrette. 180. A. Vanasse. M. Du­
pant, p.; Franquet. Duquesne J., Courouble 
J.. Dubois F.. Vandenbulcke M.. Demeyere 
A.. Derreveaux A., Sery J.-Bte. Deblaere H.. 
Vanderstylen E . Couseemem P.. Delanghe 
R . Roussel Ed . Donat VaneMnberg. 

Régulateur: Lorthiols. Derrevaux 
Le premier k • h. SI' 38": met.. 172.S4S; 

vit.. 1478.80; le dernier k • h. 41' M"; met.. 
1TS.0S3: vit.. 1JSS.2S 

Rédematlona. mardi, k 19 h Distribution 
des prix jeudi, à 19 h. 

Le préfecture du Nord nous commu­
nique oe qui suit : 

L'accord suivant a été signé le dimanche 
29 mal, k midi, en présence de M le préfet 
du Nord: de M. Dents. Inspecteur du travail 
et des délégations patronale et ouvrière. 

Entre la Fédération régionale des cham­
bres syndicales d'entrepreneurs du Nord de 
la Prince, représentée par son président, 
M. Joncquez. pour les chambres syndicales 
du département du Nord, d'une part, et la 
40- région fédérale du bâtiment, des travaux 
publics et des matériaux de construction, 
représentée par M. Pacquet. délègcè fédéral, 
d'autre part, réunis sous la présidence et la 
médiation de M. le préfet du Nord, et en 
présence de M. Porreye. srbltre ouvrier, et 

Bataille, srbltre patronal, u a été con­
venu ce qui suit: 

Les parties décident de mettre fin aux 
difficultés nées k l'occasion de la sentence 
surarbltrale rendue par M. BonnevUle à la 
date du 9 mal 1938. 

En conséquence. U est décidé: 
1* Que le taux de 0 40 horaire est accepté 
un commun accord à compter du 9 mal 

1938. la Fédération patronale renonçant k 
suivre sur le recours actuellement pendant 
devant la Cour supérieure d arbitrage en 
considération de ee qui suit; 

2* Le paiement de cette augmentation a 
compter du 9 mal se fera en deux temps. 
Les ouvriers bénéficieront d'nne première 
augmentation de 020 à valoir sur les 0.40 
d'augmentation totsle avec effet rétroactif 
du 9 mat 1938. pour le paiement avoir lieu 
k la plus prochaine paie k dater de ce Jour. 

La seconde fraction de l'augmentation. 
soit 0 20 restant sur les 0.40, sers appliquée 
et payée rétroactivement au 9 mal k la pale 
suivant Immédiatement la date de l'arrêté 
d'extension dont U est d-après parlé: 

3' Toutefois, par dérogation k ce qui pré­
cède les ouvriers venant k quitter ou ayant 
déjà quitté leur emploi dans la période ci-
dessus envisagée, e'est-à-dire k compter du 
9 mal, recevront Immédiatement la totalité 
du rappel de l'augmentation due par leur 
ancien employeur; 

4* L'augmentation horaire de 0.40 ne s'ap­
pliquent ni aux apprentis, ni aux demi-
ouvriers de moins de 18 sns. U est décidé k 
leur profit une sugmentatlon de g % sur 
leurs salaires psvés k la date du 9 mai et 
S compter de cette date: 

5* Les parties soussignées Insistent éuer-
glquement sûmes des Pouvoirs publics pour 
que soit réalisée, dans le délai d'un mois, la 
promesse formellement faite et dûment e n ­
registrée de l'extension de la convention 
collective et de ses annexes, et, par voie de 
conséquence, des sentences surarbitraies la 
concernant. A défaut de publication de 
l'srèté dans ce délai, les parties se réserrent 
d'adopter ensemble ou séparément telle atti­
tude qui oonvtehdre aux circonstances. 

Fait k Lille, le 29 mal 1938. 
Le président de la délégation patronale. 

(Signé): G. Jnnesraet. 
Le secrétaire de la é> Région. 

(Signé): Faeqnet. 
(8 )• Femand Caries (Signé): Passai 
Le préfet du Nord, L'inspecteur du travail. 

Le tyndicat de* métaux de Croix 

demanda le rajustement 

de* salaire* 
Le secrétaire du Syndicat des travail­

leurs de la métallurgie de Croix -Wmsque-
hal et environs nous communique la let­
tre adressée à M. Wlart. secrétaire géa lr t l 
de la Chambre syndicale patronale de 
Roubaix et environs: 

s Commission départementale du Mord 
a constaté uns nouvelle htussii de l'Indice 
du rr/it de la vie de 5.98 % depuis novem­
bre 1938 

n conséquence le Syndicat des métaux 
Croix, m'a charge de voua rlsmanrler 
rajuster les salaires «es ouvriers « • la 

métallurgie «e Oreto-WassntsUl et envi­
rons dans las proportions «e l'tugissiilt 
tlon de ltndloe 

1~eisite.ii

